
A TRAVERSEE MONDE 
Nouvelles de Partout 

N O T A I R E S E N D E C O N F I T U R E 

X*i*-DOn, 9 janvier, an» U n notaire, M" © . . . , 
e« i a vendu son é tude il y a trois moi s , a la i s se 
**• affaires dans a n désarroi complet . 

Deeni is ce t te époque , e n a découvert qu'il 
avait m a s q u é sa s ituation e n détournant de 
leur dest inat ion les fonds qui lui étaient con­
fiés pour des payements d ' immeubles ou pur-
4*8 dtvsKMlréqucs. Le déficit e s t de 3 à 400.090 
francs . 

Ce mat in on a d e m a n d é au tribunal de corn-
n*erc« sa déclaration de fail l ite. M* Bonnet a 
obtenu u a renvoi à trois s e m a i n e s ; c'est le-
d a u i è n e notaire qui sombre dams de sembla­
b les condi t ions . 

On attribue sa déconfiture à d es spéculat ions 
sur d e s acqui s i t ions de terrains. 

D E U X F O R Ç A T S I N N O C E N T S 

L a Parquet de Marse i l le sur la déc i s ion prise 
par l e Parquet généra l de Caen , vient d'être 
sais i d'une affaire en révis ion qui ne peut m a n ­
quer de soulever une assez v ive émot ion. Cet te 
demande en révis ion a été faite par deux per­
s o n n e s c o n d a m n é e s en 1901 par la Cour d as­
s i s e s des Bouches -du-Rhône pour un vol qu'el­
le* g a v a i e n t pas c o m m i s . 

Voici les r e n s e i g n e m e n t s q u e n o u s avons re-
catenllis sur cette affaira : 

L a 17 décembre 1900, les appartements de 
M m e v e u v e Mangris, rue Cannebière , 22, fu­
rent cambr io lé s par des malfai teurs inconnus 
qui lui emportèrent n o t a m m e n t u n e c inquan­
t a i n e de m i l l e francs d e bijoux. 

L e s recherches de la Sûreté aboutirent à 
l 'arrestation d'un n o m m é Aizel qui dénonça à 
l ' instruction c o m m e ses compl ices deux jeunes 
g e n s e m p l o y é s dans la maison habi tée par 
M m e M a n g i s , n o m m é s FTancescbi et Leoni . 

Malgré leurs protes tat ions d ' innocence ,en dé­
pit d'un alibi invoqué par eux, Leoni et Fran-
ceseb i furent traduits en Cour d'ass ises et con­
d a m n é s , l'un Francesch i , à 7 a n s de travaux 
forcés , Léoni . à 6 ans de réclus ion. 

Q'iant à Aizel , il fut c o n d a m n é , lui aus s i , à 
6 a n s de réc lus ion. 

A pe ine incarcérés , Léoni et Francesch i , 
forts de leur innocence , introduisirent u n e de­
m a n d e en révis ion qui fut repoussée par le 
Parquet généra l d'Aix, cette demande ne s e 
basant sur aucune présompt ion d innocence , 
sur aucun fait nouveau . 

T o u t sembla i t perdu pour l e s deux malheu­
reux g a r ç o n s , lorsque Aizel , leur dénonciateur, 
probablement pris de remords , fit savoir au 
directeur de la maison centrale de Beaul ieu, 
où il était détenu, que c était lui seul qui avait 
c o m m i s le vol de bijoux. 

A i i e l ajoute que, s'il avait dénoncé Léoni et 
France«rh ' c o m m e aes compl i ce s , c'était pour 
l e seul motif de faire plaisir à un de se s com­
patriotes . Morachini, qui en voulait à Léoni , 
et pour «ervir les ntérêts de la femme F iga-
rella, anc ienne maî tresse de Francesch i , qui 
tenait à se venger de l'abandon de son amant. 

A la «uite de ces déclarat ions des plus gra­
ves , le Parquet dp Caen ouvrit une enquête et 
fles r e n s e i g n e m e n t s recueil l is jugea nécessa ire 
uh procès en révision en faveur des deux pré­
v e n u s innocent s . 

L e doss i er de toute cette affaire, parvenu au 
Parquet de Marsei l le il y a déjà p lus ieurs 
tours , a été transmis par les so ins de M. de 
Gent i l e , subst i tut , au service de la Sûreté , 
chargé d effectuer les recherches et de contrô­
ler les dires des prévenus . 

Le doss ier , une fois complé té , sera envoyé 
à Paris , au min i s tère de la Just ice , qui d é d ­
i e r a en dernier ressort sur cette d e m a n d e en 
révision qui paraît être des mieux fondées . 

E N B E L C I Q U C 
U N moftalr». — Le m o n d e médical d'Alost et 

des environs se trouve en ce m o m e n t sous le 
coup d'une vive émot ion à la, suite de la na i s ­
sance inattendue d'un véri table monstre , sur­
venue dans une famille ouvrière de la rue Lon­
g u e , au hameau « Mylbeke », à Alost . D a n s 
la nuit de mercredi à jeudi, u n e accoucheuse 
fut a p p e l é e subi tement pour opérer la d é l i ­
vrance et après que lques ins tants d'attente, 
une fillette bien cons t i tuée vit le jour. Mais la 
praticienne acquit b ien vite la convict ion que 
d'autres e<nfants suivraient et l'on patienta 1"»^ 
que jeudi soir, vers cinq heures , lorsqu à o s 
m o m e n t , la f e m m e en quest ion accoucha cette» 
fois d'un monstre dont la structure ne s'est pas 
e n c o r e vue jusqu'ici . E n voici la descript ion 
exacte : 

D a n s cette m a s s e de chair informe s étaient 
«ouf o n a u s l e s corps d e deux ê tres d u s e x e m e s -
eulin et un autre du sexe féminin ; dos d e u x 
cotés du tronc se détachaient deux m e m b r e s 
ne grandeurs i n é g a l e s ; 1 l 'extrémité de chacun 
de ces m e m b r e s on pouvait apercevoir un or­
g a n e m â l e ; au g e n o u de chacun d e s cotés 
auss i se dess ina ient , parfaitement v i s ib le s , 
deux yeux , un nex et u n e b o u c h e , et sur l 'une 
d e s j a m b e s , à hauteur do la c u i s s e , on remar­
quait encore u n e fo is , u n « e s , daux yeux et u a a 
b o u c h e de structure beaucoup p lus petite que 
l e s d e u x premières . L a partie supérieure s e 
terminait par un organa du sexe féminin , at 
a n côté g a u c h e , très perceptible aus s i , l 'organe 
d e Vautre être mascu l in se faisait b ien voir. Au 
b a s , que lques cheveux ressemblant à ceux 
p o u s s a n t sur lo crâne d'un nouveau-né e* h 
cô té de ce la dépassa i t u n s m e m b r a n e ident ique 
à ce l l e d'une oreil le da chien. 

L a mère qui en c e m o m e n t encore ignore le 
tai t , se trouve dans un état des p lus précaire ; 
quant a l 'enfant, parfaitement const i tué , U aa 
porte â mervei l le . 

B 

Deux ouvrier» gr ièvement brûlée U n ter­
r ible accident s'est produit vendredi mat in d a n s 
la fonderie et tréfilene d e b r o m e phosphoreux, 
rue d e Douvres , 15, à Anderleeht. D e u x ou­
vriers. D e G o s s e s , demeurant rue d u Drapeau, 
et Burghmayer , domici l ié rue de la Poterie, 
étaient occupés à réparé» la chaudière. T o u t 
i coup un l o n g tube à vapeur, , Communiquant 
avec celle-ci, fit explos ion . L e s deux h o m m e s 
furent atteints eh ple ine figure par un jet de 
vapeur. Les malheureux, qui avaient la tê te , 
la poitrine a ins i que les bras et les jambes hor­
riblement brûlés , s'affalèrent eh poussant d e s 
hur lements . A leurs cris accoururent d'autres 
ouvriers qui relevèrent les v ict imes et les trans­
portèrent d'urgence à l'hôpital. L e s m é d e c i n s 
espèrent sauver la première v ict ime ; quant h 
Burghmayer s o n état e s t désespéré . 

L a C u i s i n e 
LES Œ U F S BROUILLÉS 

Cassez les ceufs dans une casserole. Ajoutée 
(pour six œufs), 125 grammes de bsurre frais cou­
pé en petits morceaux, un demi-verre de lait, du 
sel et du poivre. Battez les œufs, mettez-les s u ­
ie feu sans discontinuer de remuer vivement avec 
une cuiller de bois, et, aussitôt qu'ils commencent 
a. se prertdi-e, reluez-les du feu en les remuant tou­
jours jusqu'à ce qu'ils soient un peu épaissis en 
bouillie, après quoi, vous les dressez sur un plat 
et les serves bien chauds avec une garniture de 
croûtons frite au beurre. 

U bsetvaliont générales. — Lee oeufs brouilles 
aux pointes d'asperges, aux champignons, aux 
truffes, au Jambon., se font, en procédant de la 
même manière que ci-dessus : mais , quel que soit 
le mets qu'en ajoute aux œufs quand on les 
brouille, il doit être cuit d'avance, puis coupé en 
petits morceaux. Pou; les œufs brouillés au fro­
mage, qu'on appelle fondue, otï se sert de fro­
mage de Gruyère râpé, que l'on verse dans les 
œufs au moment de les battre '. il ne faut pas y 
mettre de set, parce que le fromage est assez salé 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

FOOT-BALL 
Deux match auront lieu aujourd'hui, dimanche, 

a calais . 
A i li. 1,4, terrain Batavia, rue Descartes : L'hton 

Sportive Audoinaiolse (11 contre Raciug-Club de 
Galals (3;. — Enkée : 0,50 ceii'iintes. 

A 2 Ii. 1 S, lerrain Valdelièvre, prés de la Gen­
darmerie : Uniait-Spoi tive de Calais (2; contre 
Union-Sportive Boulonnais^ 12,, (Ciismpionnal au 
Nord. 2e série). — Ënlrée : O.oO centimes. 

—A Boulogne, le Kecing-Club Je Calais (R joue­
ra contre l'Union Sportive Boulonuuise (mixte). 

LES COQS 
A SAl.NT-SAL'LVE 

JEUX DIVERS 
A A M i N 

Fléchettes el piquet. — Aujourd'hui, dimanche 
81 janvier lt*B. à six lieuies du soir, on jouera 
chez le LIH ytn Coliartj Se, rue de Saini-Amand, 
.es prix suivants : 

Fléchette», - 1er prix, 2 gros lapins. — te. prix, 
2 pou jet.. — 3e prix, i pigeons. 

Après le premier lour, on jouera des prix gra­
tis. 

Piquet. — 1er prix. 2 lapins ou 2 belles poules. 
— ï e prix. 4 pigeons. — 3e prix, 2 pigeons. 

La mise sera suivant le nombre des joueurs. 
A FL1NES-1.BZ-MORTAGNE 

/ P U de piquet. — A deux heures .du soir, aujour­
d'hui su «Café Modems -, cuuuours avec 1SV ir. 
de prix. 

. u w : 1 franc. 

avait sorti un petit carnet de sa poche et que c'est 
avec c e tarai» dans In main qu'il faisait «a déesa-
rfttion. 

AtVettdU qu'un troisième témoin, Bridelab.ee, dé­
clare également avoii entendu Delhaye dire a 
Hautoaeur que Fiévet avait reçu vingt mille francs 
de Monsieur Lozé pour qu'il s e désiste eh sa fa­
veur. 

Qu'il n'a pas entendu le restant de l'entretien, 
n'étant paa électeur et n'ayant prêté que peu 
d'attention à la conversation, préoccupé lui-m8nie 
par une affaire personnelle, pour laquelle 11 se 
rendait à Cambrai. 

Attendu que le sieur Fiévet demande, dans ses 
conclusions, que Delhaye soft condamné en une 
somme de cinq mille francs de dorornages-interêts 
et requiert en outre, qu'en raison du grave pTéiu-
diee moral et matériel qu'il lui a cause, le iuge-

— m d e publicité 

JUSTICE DE PAIX DU CATEAU 

rr 
TRIBUNAL Cl VIL DE CAMBRAI 

AFFAIRE HEffiï mtn M I M 
LE JUGE DE PAIX DU CANTON DU CATEAU, 

séant en son prétoire à l'Hôtel de Ville du Calea», 
a rendu îe jugement dont la teneur suit, â l'au­
dience publique du mercredi neuf juillet nul neuf 
cent deux : 

Entre 
LE SIEUR EUOE.NE MfcVET, MAIRE DE LA 

VILLE DE CAUDKV, demandeur comparant en 
l a p e r s o n n e l i e M . C H A H L t S J u U N l a t A U - , A u t , - . 
U'AFFAIUES, UaiMELHAiNT A LE CAIEAU, son 
mandataire, en vertu d'un pouvoir sous seing 
privé, eu date du vingt «i un mai mil neuf cent 
deux, enregistré au Caleau. en date du vingt-six 
mai, numéro quatre cent quatre-vingt-quinae, 

DJàMANUKU-t D'UNE PART, 
ET t.E SibUH VICTOR DELHAYE, VOYAGEUR 

DE COMMERCE, DEMEURANT AU CATEAU, 
DEKEMDJIUR D'AU IRE PART. 
Attendu, qu'a la date du dix-huit juin dernier, 

il a été procédé aux enquête et contre-enquête 
ordonnées par notre jugement d'avant faire droit 
du quatre Juin précédent. 

Attendu, que le demandeur a atteint la preuve 
des faits par lui articulés OB son exploit iolrc-
ductif d'instance. 

Qu'en effet, U résulte de In déposition dee té­
moins Hautcœur et Cotlignon, qu'à la date du 
vingt-neuf avril, vers sept heures du matin, dans 
le tramway du Cambrésis. le sieur Delhaye a tenu 
publiquement et à haute et intelligible voix, des 
p iopos diffamatoires d'une haute gravité à l'égard 
du requérant Fiévet, en disant notamment : « que 
ce dernier, candidat socialiste aux élections légisj» 
latives dans la deuxième circonscription de Cam­
brai, avait reçu de Monsieur Loeé. autre candidat 
de la même circonscription, une somme de vingt 
nulle francs pour se désister en sa faveur. 

Qu'en outre Delhaye ajoutait qu'il pouvait prou­
ver : l'endroit, le jour et l'heure où le marché avait 
été con-lu. 

Attendu en outre, d'après les dépositions de 
ces témoins, que Delhaye ne se faisait nullement 
le colporteur d'un bruit déjà en oirculation et 
agissait en son nom personnel ; que de plus, U 

ment à intervenir reçoive ia p l i_ _ 
passible : 1* Par la vote de lafrfchage Sans les 
communes de la deuxième circonscription électo­
rale ; 

2* Par l e voie de la presse et de l'insertion dans 
les quatre journaux suivant» : 

1- Le Réveil du Nord ; 
9 Le Progrès du Nord ; 
8* Le Cambrésis. 
*• Et r é u s s i r des Trois CdtMon». 
Attendu que le sieur Delhaye présente peur sa 

défense des arguments peu ordinaires et fort In­
compréhensibles tels que ceux-ci : 

En période électorale, l'Intérêt public permet 
d'accorder des immunités exceptionnelles et in­
dispensables pour renseigner les électeurs sur le 
compte du candidat. 

Que de plus on peut lire dans ses conclusions 
le considérant suivant : 

Attendu qu'en tenant les propos Incriminés, le 
défendeur se serait borné a, exercer un droit poli­
tique légitimement Éeconnn a tout électeur. 

Attendu qu'un pareil moyen de défense, surtout 
dans la circonstance présente, nous amène for­
cement et fatalement a ce déplorable résultat 
suivant : En mallere électorale, tout est permis 
perfas et néfas : tout électeur peut se servir de 
la calomnie, des inventions mensongères, de la 
diffamation : c'est, parsït-il. d'après Delhaye. an 
droit politique légitimement reconnu. 

Attendu qu'il est Incontestable crue tout «lec­
teur a le droit de discuter les acte» publics et le 
mérite de tout candidat à une fonction élective : 
mais que, d'autre part, la loi ni la jurisprudence 
ne lui accordent nullement le droit de lancer dans 
le public des impulsions mensongères et diffama­
toires de nature h jeter le mépris et 'a déconsi­
dération sut une personne qui jouissait jusqu'à 
ee momenl d'une parfaite honorabilité, de l'estime 
et la sympathie générales. 

Que s'il agit contrairenient aux grands prin­
cipes d'honnêteté que la société impose aux ci­
toyens, il s'expose aux rigueurs de la loi et c'est 
en vain qu il viendra invoquer le prétendu béné­
fice de ia période électorale. 

Attendu qu'en agissant ainsi. Delhaye a eu l'in­
tention malveillante dé nuire et que les consé­
quences de sa faute furent tes suivantes : 

V Relativement aux élections, plusieurs témoins 
citent, chiffres en main6. le nombre de voix qui 
se délechèrenl entre les deux tours de scrutin 
pour aller se reporter sur le candidat Lefebvre : 

!• Au point de vue du préjudice moral causé a 
l'honorabilité de Fiévet. les paroles prononcées 
sur le candidat socialiste produisirent dans un 
grand nombre de communes une protonde et BaV 
nible impression. (Voir déposition du témoin Elolr. 
vétérinaire.) 

l es amis personnels et politiques de Fiévet s'a-
bordaienl avec tristesse et se disaien; 

. Comment se fait-il que Fiévet. en rnii nou» 
aviens confiance et qui était resté Jusqu'à ce jr>ui 
irréprochable, se soit vendu pour vingt mille 
francs. 

Attenilu qu'il n'y a p.ucune importance*» atta­
cher a la déposition du seul et unique lémoin de 
la .contre-enquête venanl raconter une conversa­
tion humoristique de Monsieur Fiévet. maire de 
CaUdry, avec son adjoint Sandras. lequel lui disait 
notamment c?.ci : . Fricore une élection comme 
celle-ci et tu vivras de tes renies ; nous partage­
rons fl deux». 

Que ledit lémoin est obligé de reconnaître que 
c'est sous forme de ptaisanle. .e que cette conver­
sation avail lieu. 

Attendu qu'il s'ensuit de l'exposé qui pc-fèdr 
que Delhaye a commis un fait illieite.- en tenant 
publiquement sur Fiévet des propos de nature 4 
porter atteinte h son honneur et é sa considéra­
tion, en lui imputant le fait d'avoir touché vingt 
mille francs pour retirer sa candidature et se 
désister an laveur d'un tiers. 

Attendu que Fiévet est maire de la ville de CaU­
dry et chef du parti socialiste dans la région. 

Qu'en envisageant ta diffamation w p<»»i .Jt 
vue politique, son agresseur a cherché à lui nuire 
dans sa vie publique et a le déconsidérer dans 
l'esprit de ses concitoyens en attirant sur lui le 
mépris et l'êloignement. 

Attendu que. Delhaye. conformément à Varticîe 
mille trois cent quatre-vingt deux du Code civil, 
est tenu de réparer le préjudice matériel et moral 

3u'il a causé à Fiévet et qu'il y a heu d'allouer 
es dommages-Intérêts. 
Attendu en outre cale la diffamation ayant été 

publique et s'étant répandue Immédiatement après, 
te 1" tour de scrutin dans toutes les communes 
de la deuxième circonscription électorale de Cam­
brai, l'on ne saurait donner trop de publicité s 
une réparation légitimement due. 

Qu'en conséquence. Il échet de faire droit aur 
conclusions du requérant, relativement à sa de­
mande d'insertions dans les journaux et d'affi­
chage dans les communes de ladite circonscrip. 
Uon. 

PAR CES MOTIFS : NOT'S. JVGE DE PATX. 
STATUANT CONTRADlCTOlREMEiVr ET EN 

PREMIER RESSORT. 
Vu l'article mille trois oen» quatre-vingt-deul 

^ Code civil : 
'u l'article 5 de la loi de mil huit cent trente-

huit -, 
CONDAMNONS DELHAYE A PAYER A FT». 

VET UNE SOMME DE MU .LE FRANCS A. TTTFt 
DE DOMMAGES-INTERETS POUR REPARA 
TION DU PREntDlCE CAUSE. 

Disons en outre, que le présent jugement sest 
in»éré aux frais de Delhave dans les quatre jour-
nàux suivants : 1» Le «('u-ij du Sord, 2- Le Pn-
ares du Nord, tous deux imprimés à Lille : S" U 
Cambrésis. f fi» J'^usnir dmt trois Cantons, to» 
deux imprifés au Caleau, sans toutefriis que *e 
coût total des insertions puisse dépasser cost 
francs. 

DISONS EN OfiTRF OUF I.ETMT JUGEMENT 
SERA AFFICHE EGALEMENT AUX FRAIS DE 
DELHAYE A UA MAIRIE DES CINQUANTS-
DBUX COMMUNE"- DRS CANTONS DU CATEAI'. 
CLARY ET SOLESMES. formant la deuxième 
circonscription de Cambrai, ou le requérant Fe-
vet était candidat, sens toutefois que le coût te 
l'affichage puisse s'élever au-dessus de cent franft. 

CONDAMNONS EN OUTRE DELHAYE IN 
TOITS LES FRAIS ET DEPENS, liquidés à » 
somme de cent quarante-cinq francs trente-cpq 
centimes, non compris le coût et la grosse tu 
présent jugement. 

•a^ŒHnBHs«-BsassssssHnBssaBBsH!Hs1 

si jugé et Drononcé par nous , Edouard De-
« , Juge de Paix, assisté de Maître Henri Bas-

signé': Ed. Dewilde et H. Basse*. 
marge se trouve la mention d'enregistre-
conçue en ces termes 

registre au Cateau le seize juillet mil neul 
deux, folio quarante-un, case sept. Reçu : 
amnation. principal -vingt-quatre francs, dé-

s ix francs. Total trente, frar — trente, francs, 
gné CkAMPEAUX. 

'. tr ibunal CiuU de première tfistence du avm-
k \e arrondissement du département du Nord, 
t I s Cambrai au palai« de justice de tadife 
ii , sis à l'hôtel de utile du dif lieu a, à l'au-
t ce pttblique du cjtratfe décembre mit neuf cent 
M :, statuant en matière d'appel confirmé dans 
I entier te jugement rendu par Monsieur le luge 
1 'aix du canton du Coteau le neul juillet mil 
* cent deux et a condamné Deihmue i l'amande 
1 tx dépens d'appel. LA TEMPERATURE 

UJOUftD'HW, DIMANCHE 11 JANVIER 1903; 
Jour de l'année, l i e jour de la lune. 
ever du soleil à 7 h. 53 ; coucher à 4 h. 23 . 
ever de la lune à 2 h. 17 soir ; coucher a 6 h. 13 

^ -̂  
ujourd'hui. la durée du jour est en augmenia-
1 de 2 minutes sur hier. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
lésumé des observations météorologiques laites 
j l l e le 10 janvier : 

Baromètre à 9 heures du matin : 7*9*^. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Mlni-

« +4'4 hier à 11 h. du matin : maxima, +10>5 
fer à 2 heures du soir, 
g irectton du vent : Sud-Sud-Ouesf. 
fremps probable pour dimanche : Temps doux. 

Î L e s m é n a g è r e s i n t e l l i g e n t e s s a v e n t que 
emplo i d e s c o u l e u r s d a n s la fabr icat ion d e s 
t-oduits a l i m e n t a i r e s e s t a b s o l u m e n t nu i s l -
| e à l a santé . 
[ A u s s i , l eur est- i l i n s t a m m e n t recommandé 
fe se m e t t r e e n g a r d e contre l 'usage dee chl­

o r é e s c o l o r é e s a v e c d e s produi t s c h i m i q u e s 
« m m e l 'oxyde de fer, l'ocre (sorte de Verre 
i j u n â t r e »u m a r r o n très fine et t rès co io-
qtmte), e tc . , etc . — L a Chicorée A » Bce iquet 
i l g a r a n t i e nature l le et e x e m p t e de t o u s c e s 
^ f i f l c e s <*vi. ne son t etnnVoT#s que pour ber-
i r l e s c o n s o m m a t e u r s e n f a i s a n t miro i t er à 
leurs yt'ux un produit p l u s b e a u m a i s qui 
rfen v a u t que m o i n s . 
< Demartder. le C H O C O L A T A U B O U Q U E T 
iBris t o u t e s l e s b o n n e s ép i cer i e s . 

P r i x : S fr. W le k i lo . 
E x p o s i t i o n in ternat iona le de LHle 1302. 

médai l l e de vermei l . — E x p o s i t i o n interna-
ilcmate d ' h v g ï è n e de Par i s 1902, médai l l e d'or. 

Les bonnes flamandes, une cinqantaine, se ven­
dent de 550 à 625. Vente calme pour la vêlée, la 
prête est très reiÉierchée. __ 

Le* boulonhaises et les 6aint-pc4oises, 5«0 errri-
ren , se vendent bien' sauf les laitières, qui août 
plutôt calmes. Prix moyen de 425 à 575. 

Les picardes se tenaient bien de 285 a 385 fr. 
On en comptait une cinquantaine. 

Les bêtes grasses, KO environ, valent de 60 a 
75 c. le kUe vivant. V e n u lente, sauf pour les jeu-
nes bœufs et les génlsste. 

MARCHE D'ARRAfi DD 10 JANVIER 
Huiles à clair Disp. Cour. Proch. M.-A. 

Œillette » 1 kil. logée) «4 » M . 94 » 85 » 
Pavot è froid—(100k.) 88 • SB . 99 • W » 

— freiatsagé— 81 • «1 » « » M » 
Colza étranger- — 5 C » K » 5 C » 5 ? > 
O n des Inde»— — 
U n Plai 
Azoff/mer Noire — 
Pavot rebet — 

7"ourfeau«. 
œil lette (100 kil 
Colza indigène —» 
U n indigène — 
Cameline 
Pavot 

— «6 b4 «2 

70 

— 1 3 
1 9 75 1 » 75 

1 3 1 3 

Savon du f j v n r » » * e méfier des 
t / O a g O coBtrelaçons 

^ I t f V M l l l E I t.CCPHâLIQUEl 
PeUrUN FftA,VP • 

11 50 11 5» U 50 U 75 
19 75 19 75 19 50 1» 85 
10 » 10 » 10 85 10 90 

GRAINS (l'hect.) : Blé blanc, 14. . a 15 85 • bèé 
roux, 13. » à 15 25. — Scourgeon, » 85 » 10 75. — 
Avoine, 5 50 à G 75. 

GRAINES (l'hect.} : Œillette, 23. . à 24 85. — 
Colza, 14 75 à 15 25. — Cameline, 18. » a 13. ». 

FARINES (lof) kU.) : Cylindres, 88. • ; meules, 
2g „ Son 12 50. 

Beurre, le ï / ï kilo, 1 30 à 1 40. — Œufs, le quar­
teron, 2.30 a 2 40. — Pigeons, la couple, 1 » i 
1 60. — Poulets, la couple, 4 50 a 5 50. — Lapins, 
la pièce. 1 50 a 2 7S. — Oies, la pièce, 4. » h 4 50. 

—Dindes, la pièce, 7 50 à 9. ». — Canards, la 
pièce. 2 50 à 3 25. — Poules, la pièce, 1 75 a ï . ». 
— Lapins de garenne, 1 75 à 2. ». 

AIRE, 9 janv. — Prix moyerts. — 351 h. blé, 
f5 52. — 9 h. seigle. 11 24. — 48 h. scourgeon, 
10 7é. — 110 h. avoine, 7 88. — 41 h. fèves, 16 04. 
— 10 h. moutardelle. 32 01. — 85 h. pois. 15 88. 
— 210 h. pommes de terre, 7. » à 7 50. — Poules 
et poulets, la couple, 4. » a 6. ». — 500 kil. beurre, 
le kilo, 8 85 à 3. ». — 10.108 œufs, les 86, 8 80 
à 2 50. 

BULLETIN FINANCER 
• OURSE DE PARIS 

- Péfis. t» fmnvier fSO». 
La marche de la séance d'hier avec clôture au 

plus bas de la journée avait provoqué des ordres 
de vente de la province, ordres oui pèsent encore 
fortement sur l'ouverture aujourd'hui. Une fois 
les réalisations absorbées, ce qui se fait assez fa­
cilement du reste, on revient à une meilleure im­
pression qui ne se dément pas jusqu'en clôture. 

Les d e m i e s cours son! en général raffermis et 
la tendance est plutôt soutenue. 

Il 
Le compartiment qui rencontre encore ta o t o * 

d'offres, i?est l'Jîxierie»» et les Chemins Mmsrn 
gnols, sans que toutefois le recul atteigne des néo-
portions qu'il était permis d'envisager, u laul ici 
tenir compta d'une très grande quanti»* d'enga­
gements qui prennent les devants, nàttenomat pan 
jusqu'au 1S pour M' délier. Sauf évéaements Btfc 
prévns. U est très possible qu'après cette HtlslSn-i 
uon du 16 l'allure imprimée à tout ce groupe re­
prenne a nouveau. 

Surveiller surtout les C***!*» pour y at*S8r p 
a^astqaaa 

e ce serait un puissant levier peur une hstMÉan 
uvelle. Ndus persistons néanmoins & paBsssr 
e la Bmnmum Ottomane doit pressas» ém ssssn-

•H 

la lourdeur persiste et s'accentue pendant . 

Les autres rentes étrangères sent plutôt rnissK 
tenues en clôture. 

On dit qu'une grande quantité de renie lunaar 
serait levée en liquidation du 18. Si ce M l aa vé­
rifie 1 
nouv 
q u e la Bmnmum 
leurs résultats que la Rente. 

Les Chemins français ont suivi ta 1 
/tenir française, cette dernière de phi» est _ 
soutenue par la perspective d'un e m p n B t 
parait guère possible cependant que cette 
lion ait lieu avant fin février et plutôt cessasses»» 
sèment de mars, le budget n e r u r a f a n i paa de­
voir être voté avant cette date. 

Dans les valeurs de transport I» 
seul accuse une certaine résistance. 

U y a kmgtemas que nons n'avors 
Valeurs industrielle» Russes qui restais»»! 1 
naires du reste. Rriansk et Kertch n'ont ces** de 
varier respectivement de 290 a 300 et 35 a 45. Quant 
à la Sosnowice, puisque la question du coopoo an 
peut plus entrer e n ligne de compte, on rdédasj la 
perspective de vente de terrains uppm seissfsl a 
la Société. 

Cette répétition produira son effet encore ssass 
doute pendant quelques Jour», mais noua s * essv 
serons de conseiller la complète abstention sas-
cette râleur sauf toutefois la vente ferme easssrn 
achat a prime après une rapide envolée. 

Le marché des Mines d'or est remis de ses 
émotions d'hier. Les fausses nouvelles lancées * 
Londres n'avaient probablement pas d'autres •*-
sens que la réponse des primes qui avait U*n Issar 
sur cette place. 

• O U R S E D E B R U X E L L E S 
BnucmOet, M ssnoier ««sas 

Fermée. 

•OtMsSC DC L I L L E 
USe. H Josseter «es* 

Les PéarlsaCtone sont encore assez faction l'a» nb» 
sorbée» mais le vrai portefeuille n'est pins seul en 
scène pour la contrepartie. Le spéculation opssa 
également et c'est ce qui pourra arrêter le moo-
vement et marne faire rétrogader car i o ims™ 
fions de cette catégorie d'acheteurs ae sont j 
de longue durée. Os veulent trop vite enca' 
bénéfice restreint ee qui est une entrave 
ché. 

Déjà plusieurs reportent le disponible de haïr» 
ventes sur Lens qui n'a pas suivi l'avance des an­
tres charbonnages et c'est probablement sur ceint­
es qutl faut i*évotr Maint m a rg une amélioration. 

BOURSES 
Cane Coppar 

Paris. Bruxelles, Lille Efrw 

V a l e u r s S u d - A f r i c a i n e s 

du 10 Janvier 1 9 0 3 

L a toux, l e s b r o n c h i t e s et t o u t e s l e s afTec-
l i o n s s o it y u é n e s r a p i d e m e n t par le vér i table 
b l l t U P P A G U A N O , bande jaune quatre cou­
leurs : r e m è d e peu c o û t e u x , dont le dépôt n'a 
j a n . a i s c e s s é d e x i s l è r , rue Vlei l le-du 1 e m p l e , 
•M. P H A R M A C I E DC T R E S O R . P A R I S . Pr ix 
du F l a c o n , 1 fr. 40. Envoi d a n s toute la F r a n ­
ce, par s ix f lacon», t i a u c o e n g a r e c o n t r e neuf 
f r a n c s . 

B O U R S E D E P A R I S 
F o n d s d ' E u s 

.Compost en 
eues, sur las m 
I O . m e R f a u w 

I m p r i m é sv 

n m a n d l t e . p a r d e s 
H nas • L i n o t y p e s > 

P a r i s 
n e r r t e y a i e t S p a i e s 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S DE PARIS 

tours de clôture du 10 januier 
AVOINES. — Calmes. — Courant, 16 25 : pro­

chain 16 4 i , Mars-Avril, 16 au ; 4 mars, 16 .a ; 
4 mal, 16 73. 

SElciLEs. — Calmes. — Courant. 16 » ; pro 
chain. 16 50; Mars-Avril. 16 50 ; 4 mars, 16 ta; 
4 mai, 16 50. ._ , „ . . 

BLES. — Fermes. — Courant. 22 10 : prochain, 
82 tu ; Mars-Avril, 28 45 ; 4 mars, 22 45 ; 4 mai. 
22 75. 

FARINES. — Fermes. — Courant. 28 90 ; pro­
chain. 29 15; Mars-Avril, 29 80 ; 4 mars. 28 85; 
4 mai. 28 50. 

LIN. — Ferme. — Courant. '63 25; prochain, 
62. » ; Mars-Avril, 59 30 ; 4 mai, 58. » ; 4 dem. , 
57 25. 

S I CRES. — Soutenus. — Courant, 25 37 ; pro­
chain. 85 82 ; 4 mars. 26 12 ; 4 mai. 26 62 ; 4 oct., 
28 12; 

COLZA. — Calme. — Courant, 53 75 ; prochain, 
53 75 ; Mars-Avril, 54 25; 4 mai, 55 25 ; 4 dem. 
58 75. 

ALCOOLS. — Fermes. — Courant, 43 7» ; pro­
chain, U. . . Mars-Avril. 44 50 ; 4 mai, 48. »; 4 
d e m . , 40 2 5 ; Stock, 11.700. 

C O T E DE LA L A I N E A R O U B A I X 
Roubais:. 1». — On a coté, ce matin, en Bourse : 

5 03 janvier ; 5 05 février ; 5 05 mars ; 5 05 avril ; 
5 05 mal ; 5 07 juin ; 5 10 juillet ; 5 10 août ; 5 10 
septembre ; 5 10 octobre ; 5 10 novembre ; 5 10 
décembre. 

Afiaires enregistrées en Bourse, à midi ; Néant. 
M A R C H E S OE LA RECIOM 

MARCHE AUX BESTIAUX D'ARRAS du 10 janv. 
Il a été amené 900 bêtes sur le marché. Baisse 

générale sur les laitières, par suite de la tempéra 
ture trop douce. 
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commentant les éee~ 
nements financiers <i§ 

B O U R S E D B UXntaB 

FaUlLLETON WJ « JAMTIER.— tC «8» 

LES CRIMES DE LILLE 

tOnUR IMÉOIT P U HENRI PLAHOÈS 

T R O I S I E M E P A R T I E 

L'honneur des Familles 
H, Le CMmfmlir. — EpUofin 

— O h 1 c 'es t Yrni, fit T h é r è s e . N o u s rie c o n ­
n a i s s o n s qu 'un é p i s o d e d e ce t te h o r r i b l e niB-
atare ; et c e n e s t p a s l e seul . 

— M a i s o n les c a c h e r a a v e c s o i n . . . A u s s i , 
l a le répète , l 'affaire e s t b i e n finie. L» v s r d i o t 
b â t a r d de la Cour de Doua i l'a e n t e r r é e et je 
m m réjouis p r e s q u e . Car, e n d e h o r s du plai-
tmT b a r b a r e de la v e n g e a n c e , q u a t t endre a e 
n o u v e l l e s p o u r s u i t e s q u i j a m a i s n e a a r o n t 

— O u b l i o n s donc , c o n s e i l l a le père P h i l é -
•aon L e s h o m m e s n ont p a s pu o u n o n t p a s 
SB i u s e r tas c o u p a b l e s . N e r é c l a m o n s p a s da­
v a n t a g e . D e s a r r ê t s de mort , d ' a i l l e u r ^ n a u -
rBteint p a s c i c a t r i s é M» platas de* * £ * ™ » i 
U i s s o n s d a n a !'r»*nj»re, m s s a m i s , c» p a s s é 
é p o u v a n t a b l e . V r v n n s et U e y a t l l o n s 

S o y o n s tutsee « « « * P*»»1, »OÙUr ««n P«u d s 

b o n h e u r . N ' y a n a-t-il joae e n c o r e a u t o u r un 
n o u e t 

C o m m e u n e r é p o n s e , u n v a g i s s e m e n t par­
t it du b e r c e a u o ù r e p o s a i t le rjetit L é o n a r d . 
L'enfant , éve i l l é d e p u i s u n m o m e n t , était 
d 'abord r e s t é b i en s a g e , an g e n t i l p o u p o n qu'il 
é ta i t ; m a i s b ientô t l ' ennui d 'entendre toutes 
c e s p e r s o n n e s d i s c o u r i r à h a u t e v o i x , s a n s 
s 'occuper de lui, et a u s s i le v i d s d s aon es to­
m a c , r e n g a g è r e n t à p o u s s e r d e s c r i s per­
ç a n t s . 

T h é r è s e c o u r u t à lui e n d é b o u t o n n a n t s o n 
c o r s a g e , e t g o u l û m e n t l e b é b é c o l l a s e s l è v r e s 
à l a m a m e l l e m a t e r n e l l e . 

— T i e n s , r egarde , fit P h i l é m o n , r egardé -
m o t c e tab leau . Q u e t e faut-il de p lus p o u r 
é t r s heureuj» ? _ • . • • . . àt , 

—- N s s a s m e r a p p e l e r dtré l'affaire du B o l s 
de B o u l o g n e n'a pans l a i s s é pnur m o i que d e s 
m o r t e e t d e s o u t r a g e s , répondi t Just in . 

— Tu p e n s e s à t a s œ u r T... 
— E h b i e n 1 oui , a v o u a t r i s t e m e n t la jaune 

h o m m e . 
— Tu n'en a p a s de n o u v e l l e s T 

N o n . A quo i b o n , d 'a i l leurs t . . . p o u r sa­
v o i r qu'el le e s t un p e u p l u s g a n g r e n é e , cha­
que jour . . . c 'est Intel . 

Moi , j e m'en doute . L a fille du va i l l an t 
q u e fus t o n père , t o n n o b l s e t o o u r s g a u x père , 
ne peut r e s t e r à j a m a i s d a n s ce t te boue . . . 
O b Me s a i s d u s tu a s d e s t h é o r i e s l a - d e s s u s . . . 
c o m m e aur tout. M a i s tu e n a s trop, Jus t in , 
et il y s d e s e x c e p t i o n s a u x p l u s é tro i tes rè­
g l e s . . . . 

L a porte qui s 'ouvri t * e s m o m e n t e m p ê c h a 
D e v o s de répondra . U r a n i e rentra i t a v e c l e s 
p r o v i s i o n s et Sambi l la i t , j o y e u s e . 

L e p è r s P h i l é m o n ae p e n c h a v e r s s o n Jeune 
a m i et tout b a s à l'oreille, il a jouta : 

.— Mmpkre... E l l e r e v i e n d r a . 

LES CRIMES DE LILLE 

Le- Sacrilège des Capucits 
' Umsh mk, pv Uttti WIIDÈS 

Vexécutio* 

A d fond d s V B s p l a n a d e d e Li l le , e n t t j 
butte d u c h a m p de tir e t le v i e u x m a g i 
& poudre-, c inq p o t e a u x s 'a l ignaient . Ils é û l 
e n f o n c e s d a n s le sol , à q u e l q u e s cinquaj 
m è t r e s d u rempar t , v i s - à - v i s l 'endroit . 
s 'appel le e n c o r e le J^tt^Potrdttis. 

D e v a n t les po teaux , e s p a c é e d'un pie 
v i r o n , s e t rouva i t u n e s o r t e de table " 
f o r m é e d'une p l a n c h e r e p o s a n t s u r 
p ieux fichés e n terré . U n r é c h a u d de 
rempl i de b r a i s e a r d e n t e , était p l a c é , 
l s tabla, a cô té d 'une p a i r s d s tena i l l e s ! 
m â c h o i r e s l o n g u e s et é tro i te s , de p l u s ! 
c h a î n a s d s fer, de cordes , de c l o u s , d'un f 
t eau et d'une forte épée à d e u x tranchl 

U n a m a s de f a g o t s é l eva i t s a . pi le a i 
c h e du d e r n i e r po teau , et l 'on s s e r c e v a i t 
d e s s o u s , un paquet de m è c h e s mousqi f 
p l u s i e u r s b o t t e s de pai l le . 

D e u x h o m m e s s e t e n a i e n t s u pied d l 
de fagots , l'air exc i té , n e r v e u x , a v e c des) 
t e s fréquente et inut i les . L'un d'eux s e l 
e h a et, s ' approchant du r é c h a u d , v è r i r 
était b ien a l l u m é et a t t i sa l e s ' 
Savndescents. 

U n e c l a m e u r , j?artie d u s e i n de tfc 

s a l u a l 'apparit ion d u b o u r r e a u . 
Cette foule, m a i n t e n u e a d i e t a n s e p a r u n 

c o r d o n de t roupes qui allait d u parc a u x 
bou le t s au m a g a s i n à la poudre, c o u v r a i t u n e 
g r a n d e part ie de l ' i m m e n s e é t e n d u e de l 'Es­
p l a n a d e de Lille que r ien ne sépara i t a lors de 
la P la ine , le c a n a l de la Deû ie n 'ex i s tant p a s 
e n c o r e à cet te époque . 

Cette foule groui l la i t et t r é p i g n a i t B e a u ­
c o u p de c e u x qui la c o m p o s a i e n t é ta ient l a 
d e p u i s minui t e! m ê m e d e p u i s la vei l le , p o u s ­
s é s p a r ce t i n s o n d a b l e dés i r de v o i r souffrir 
e t m o u r i r l eurs s e m b l a b l e s qui e x i s t e s u coeur 
d e p r e s q u e t o u s l e s h o m m e s . 

L at tente d e v e n a i t de l ' é n e r v e m e n t . L e s cr i s 
e n parois d e s g è n e du peuple s e cro i sa i en t 
a v e c l e s r é c l a m a t i o n s i m p e r t i n e n t e s de s m e s ­
s i e u r s de l a vi l le et d e s b e l l e s d a m e s qu'Us 
c o n d u i s a i e n t à ce spec tac l e de s a n g . 

D i x h e u r e s d u m a t i n s o n n è r e n t enfin ; e t 
l à -bas , p a r derr ière , d a n s la c i tade l le retent i t 
u n s bat ter ie « r a s s e m b l é e , a p p e l a n t l e s h o m ­
m e s à l a p a r a d e pour le c h a n g e m e n t d e s 
g a r d e s . 

M e s s i e u r s l e s officiers sor ta i ent du rap­
port. Le m a j o r v e n a i t de d o n n e r le m o t d u 
jonr e t d e faire c o n n a î t r e par la vo te de l'or­
dre l e s q u a t r e c o n d a m n a t i o n s p r o n o n c é e s l a 
ve i l le , 18 août 1713, par l e c o n s e i l da g u e r r e . 
L'exécut ion al lait avo ir l ieu. 

U n n o u v e a u r o u l e m e n t de t a m b o u r s s e n t 
e n t e n d r e , m ê l é au s o n a i g r e des fifres qui 
m a r q u a i e n t le p a s . T o u t e s lee t è t e s s e tour­
n è r e n t v e r s la Citadel le . 

S u r quatre files, l es c a p i t a i n e s e n tè te d e s 
c o m p a g n i e s , l eur e s p o n t o n doré à l a m a i n , 
u n bata i l lon du r é g i m e n t ' s t u a s e de Pfiffer 
sortait de l a for teresse . 

Au c e n t r e de la c o l o n n e flottait le d r a p e a u 
d u c o l o n e l c r a v a t é de b lanc , porté p a r l 'en­
s e i g n e de la p r e m i è r e c o m p a g n i e . L e s p iques 
et las fus i l iers a l ternaient , de peloton e n pe­
lo ton , p r é c é d é s par l a c o m p a g n i e d e s g r e n a ­

d iers e t s e s hu i t p r e m i e r s s o l d a t s a u x h a c h e s 
é n o r m e s , r e l u i s a n t e s . 

S o u s le soleil d'août qui fa i sa i t é t inee ler 
l'or d e s g a l o n s et re lu ire l'acier des a r m e s , 
le r é g i m e n t s ' a v a n ç a , écartant la foule s u r 
s o n p a s s a g e . S i x c o m p a g n i e s s u r douze 
a v a i e n t d é p l o y é l eurs d r a p e a u x et à côté des 
t a m b o u r s , d e s s e r g e n t s s e r r a i e n t las n i e s , 
ha l l ebarde en m a i n . 

L e co lone l por ta s o n e s p o n t o n , et s e tour­
n a n t v e r s la troupe : 

— Formes, le bataillon. 
L'ordre s ' exécuta . 
D a n s l ' espace qui se trouvai t antre le r e m -

Eart e t la l igne de po teaux , l e s so lda t s firent 
alte, l ' arme s u r l 'épaule g a u c h e . 
— M a r c h e , c r i a le co lone l . 
D e c o m p a g n i e e n c o m p a g n i e , l e c o m m a n ­

d e m e n t s e répercuta d a n s la b o u c h e d e s capi­
t a i n e s : 

— Mmrche ! 
— A «trotte et d gauche. 
— 6'errei . . . Demi- tour , droite . 
F a c e a u x s p e c t a t e u r s , le bata i l lon é t a i t 

formé, fous l e s h o m m e s s u r e inq r a n g s ; et 
e n a v a n t , f ormant u n e p r e m i è r e l igne , s s 
d r e s s a i e n t les officiers, la co lone l à leur c e n ­
tre. 

L ' i m p a t i e n c e s 'accrût e n c o r e d a n s Ta fonte. 
On p r e s s a i t de toute part s u r le c o r d o n d s 
s o l d a t s qui entoura i t l e s a b o r d s du l ieu d u 
supp l i ce ; et b ien que l e s so ldat s e u s s e n t re­
cu lé pour p e r m e t t r e au peuple d e vo i r de p l u s 
p r è s , la p o u s s é e d e s c u r i e u x n'en d e v e n a i t que 
p lus v io lente . 

— P l a c e ! P l a c e ! At tent ion 1 
C'était u n p iquet de c a v a l i e r s de l a m a r s -

c h a u s s é e qui arrivait au petit trot, e scor tant 
u n e vo i ture , le p r é v ô t e t l e s s e r g e n t » cr imi ­
n e l s . 

L a vo i ture , u n d e s t o m b e r e a u x à o r d u r e s 
a u s e r v i c e de ht v i l le , c o n t e n a i t quatre bot-n-
m e s . a s s i s d e u x c a r d e u x s u r «Vis 

m i s e s e n t r a v e r s de l a charreUa. 
U s é ta ient n u tête et nu p ieds , an culotte «S 

l e s m a i n s l i ées . T r o i s d'entre a u x portaieni 
una c h e m i s e sooffrôe at le quatrisn»» a n s 
c h e m i s e de toile de Hol lande qui -pnrsaWSn.il 
fine et très b i en c o u p é e . 

U n père capuc in , qui prononça i t s a n s d i s ­
c o n t i n u e r d' ininte l l ig ibles p a r o l e s e n lat in , 
m a r c h a i t à droite d u t o m b e r e a u e n brandi s -
s a n t u n crucif ix , at à g a u c h e , l s «Uarret ier , 
d'un air craintif et e n n u y é , m e n a i t s a bsMe 
e n t irant s a n s c e s s e sur la br idon. 

A u m i l i e u d e s h u é e s , l a vo i ture a r r i v a s i sv 
à-vis d e s p o t e a u x d exécut ion . B u e s 'arrs ta 
et les b o u r r e a u x a v e c l'aide d e s nrrgsrj l i 
-cr iminels s ' e m p a r è r e n t d e s trois «waMssxaMs 
qui a v a i e n t une c h e m i s e souffres . 

U n pe loton de fus i l iers e n c a d r a le de«naVac 
des p r i s o n n i e r s . P u i s , de n o u v e a u , l e s essnV 
m a n d e s n e n t r o s l è r e n t . 

— Partez , a r m e s . . . Pneeeri tet , a r m e a . 
Bolennel le , u n e batter ie de t a m b o u r s a n ­

n o n ç a que le d r a m e al lait c o m m e n c e r . V u 
m u r m u r e c o u r u t d a n s la fonla, s a i s s'éteifthes 
d a n s un s i l ence effrayé où l'on n'en e n t e n S a s 
Dius que d e s chuchoteenent s u. Ses esssies 
d'ango i s se . 

U n officier, le g r e f f i e r d u eanse i l d s g s j s u a , 
é ta i t sor t i d e s r a n g s . r F s e p laça g H oTTgte 
d e s poteaux , d e v a n t le g r o u s e d e e s s s jdasn-
n é s , en tre la l i gne du r é g i m e n t s a n s ISS ansVes 
et la c o h u e qui m o u t o n n a i t s u r 1 E s p l a n s i e . 

D'un ton s o u r d , e m b r o u i l l é , t lu t la qua­
druple s e n t e n c e de mort . D'abord p e r s o n M 
n'entendi t r ien . M a i s peu à s s « s a ferix a^j. 
fermit, et les p lus p r o c h e s p u r e n t d i s t i n g g e j 
s e s i i s ro l e s ; 

Bridelab.ee
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